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Historique 
 
Le 10 mai 2000, l'Association des retraitées et retraités de l'UQO tenait sa première assemblée générale.  

À  cette même occasion,  l'Association des  retraités et  retraitées de  l'UQO adoptait  les  statuts et  règlements 
généraux de ladite association.  

 
Les membres fondateurs de l'Association des retraités de l'UQO :  

Maurice Beauchamp, Sylvio Gagnon, Léa Diotte et Lucien Crustin. Mamdouh Dawoud, Raymond Paquin, Robert
Beaudoin, Pauline Roy, Fernand Prévost, Carmen Lachance, Raoul Côté, Gustaaf Shoovaerts, Berthe Héroux, Lise
Dumoulin, Thérèse Ouellet, Marc‐Aurèle Vincent et Jean‐Yves Boyer.  

Naissance de l'Association des retraités en 1999  

Après maintes  tentatives,  l'Université  du Québec  en Outaouais  (UQO)  aura  finalement  son Association  des 
retraitées et retraités.  

À  l'occasion  d'une  rencontre,  le 18 mai dernier  (1999), une  vingtaine d'anciens membres du personnel ont
fondé un  regroupement et mandaté  trois des  leurs, Léa Diotte, Maurice Beauchamp et Lucien Crustin, pour
préparer la charte associative et les règlements pertinents à son bon fonctionnement.  

Pour Sylvio Gagnon, il s'agit d'une mission accomplie. En effet, depuis plus d'un an, il s'active à susciter chez ses
anciens collègues  l'intérêt suffisant pour assurer  la bonne marche d'une telle association. « J'ai été approché 
par  la  direction  du  personnel  de  l'UQO  l'an  dernier  et  je  dois  dire  que  l'idée m'a  immédiatement  séduit  », 
raconte‐t‐il.  

Cet ancien professeur en sciences administratives  jugeait essentiel de doter  l'Université d'une association de
retraités afin de permettre à ceux et celles qui quittent de préserver ce  lien privilégié avec  l'établissement. «
Nous sommes plusieurs à partager un sentiment d'appartenance envers  l'établissement universitaire que nous
avons contribué à bâtir. Ceux et celles qui quittent sont les pionnières et les pionniers de l'UQO et nous voulons
demeurer en contact avec l'Université ».  

Les  départs  successifs  des  dernières  années  ont  rendu  possible  la  mise  sur  pied  d'une  association  en
constituant un groupe suffisamment nombreux d'anciens et d'anciennes pour soutenir une telle organisation.
L'UQO compte une cinquantaine de retraités, dont plus de la moitié le sont depuis le printemps 1997 en raison 
des programmes incitatifs à la retraite. La majorité sont d'anciens professeurs. Les âges varient entre 53 ans et
71 ans. Plusieurs sont encore très actifs.  

Du pain sur la planche  

La nouvelle  association  a déjà beaucoup de pain  sur  la planche. Bien  sûr,  la mise  en place d'une  structure
associative  et  d'un  calendrier  d'activités  requerront  des  énergies,  mais  les  retraités  de  l'UQO  n'ont  pas
l'intention de se limiter aux relations amicales sous‐jacentes à ce genre de regroupement. En fait, ce sont des 
questions d'un autre ordre qui ont incité les anciens et anciennes à se regrouper.  

Roger Turcotte, directeur du Service aux personnels, indique que le besoin s'est fait sentir lors des différentes
réunions  des  tables  de  concertation  communes  du  réseau  de  l'Université  du  Québec.  «  Nous  abordons 
régulièrement  des  sujets  qui  concernent  ceux  et  celles  qui  nous  ont  déjà  quitté,  par  exemple  les  régimes
d'assurances collectives et de retraite. Nous considérons donc important d'avoir un interlocuteur pour entendre 
leur voix », de dire le directeur. Les dossiers ne manqueront donc pas.  

Reconnaissance  

Monsieur  Turcotte  souligne  que  la  direction  de  l'UQO  estimait  important  d'encourager  la  création  de
l'association. « Ces gens ont grandement contribué à l'essor de l'Université et nous leur en sommes redevables.
C'est une question de respect et de reconnaissance.»  

L'UQO  était  l'une  des  seules  constituantes  du  réseau  de  l'UQ  à  ne  pas  posséder  sa  propre  association  de
retraités. À constater l'enthousiasme et le dynamisme des gens présents à l'assemblée de fondation du 18 mai,
les retraitées et retraités de l'UQO ne sont pas prêts de se faire oublier.  
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